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Exposition  David HOCKNEY 25  

Les 25 dernières années  

A la Fondation Louis Vuitton  

(du 09-04-2025 au 31-08-2025) 

(un rappel en photos personnelles -sauf quelques exceptions compte tenu du 
manque de recul ou trop grande présence du public-  du grand nombre nombre des 

îuvres pr®sent®es 

 

Communiqué de presse : 
 

Au printemps 2025, du 9 avril au 31 ao¾t, la Fondation Louis Vuitton invite David Hockney, lôun des artistes 
les plus influents des XXe et XXIe si¯cles, ¨ investir lôensemble de ses espaces dôexposition. Cette 
pr®sentation, in®dite par son contenu comme par son ampleur, de plus de 400 îuvres de 1955 ¨ 
2025 rassemble, outre un fonds majeur provenant de lôatelier de lôartiste et de sa fondation, des pr°ts de 
collections internationales, institutionnelles ou priv®es. Lôexposition r®unira des cr®ations r®alis®es avec 
les techniques les plus variées ï des peintures ¨ lôhuile ou ¨ lôacrylique, des dessins ¨ lôencre, au crayon et 
au fusain, mais aussi des îuvres num®riques (dessins photographiques, ¨ lôordinateur, sur iPhone et sur 
iPad) et des installations vidéo. 
 
David Hockney sôest totalement impliqu® dans la r®alisation de cette exposition. Il a lui-même choisi, 
en collaboration avec son compagnon et studio manager, Jean-Pierre Gonçalves de Lima, de centrer 
lôexposition sur les vingt-cinq derni¯res ann®es de son îuvre sans omettre les îuvres ç mythiques è de 
ses débuts, proposant ainsi une immersion dans son univers, couvrant sept décennies de création. Il a 
voulu suivre personnellement la conception de chaque séquence et de chaque salle, dans un dialogue 
continu avec son assistant Jonathan Wilkinson. 
 
David Hockney déclare : ç Cette exposition est particuli¯rement importante pour moi, car côest la plus 
grande que jôaie jamais eue ï les onze galeries de la Fondation Louis Vuitton ! Quelques-unes de mes 
toutes dernières peintures, auxquelles je suis en train de travailler, y seront présentées. Ça va être bien, je 
crois. » 
 
Lôexposition ç David Hockney, 25 » montre combien ces dernières années témoignent du renouvellement 
permanent de ses sujets et de ses modes dôexpression. La capacit® de lôartiste ¨ toujours se r®inventer ¨ 
travers des nouveaux media est en effet exceptionnelle. Dôabord dessinateur, pass® ma´tre dans toutes les 
techniques acad®miques, il est aujourdôhui un des champions des nouvelles technologies. 
 
Seront réunies au rez -de-bassin des îuvres embl®matiques des ann®es 1950 aux ann®es 1970 ï 
depuis ses débuts à Bradford (Portrait of My Father , 1955), puis ¨ Londres, jusquôen Californie. La 
piscine, thème emblématique, apparaît avec A Bigger Splash , 1967 et Portrait of An Artist (Pool with 
Two Figures) , 1972. Sa série de doubles portraits est représentée par deux peintures majeures : Mr. and 
Mrs. Clark and Percy , 1970-1971 et Christopher Isherwood and Don Bachardy , 1968. 
Puis la nature prend une place toujours plus importante dans le travail de David Hockney à partir de la 
décennie 1980-1990 ï comme en témoigne A Bigger Grand Canyon , 1998 ï avant que lôartiste ne 
regagne lôEurope pour y poursuivre lôexploration de paysages familiers. 
 
Ensuite lôexposition se d®ploie autour des 25 derni¯res ann®es, passées principalement dans le 
Yorkshire o½ il red®couvre les paysages de lôenfance, ainsi quôen Normandie et ¨ Londres. On y assiste ¨ 
une c®l®bration du Yorkshire, lôartiste faisant dôun buisson dôaub®pine une explosion spectaculaire du 
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printemps (May Blossom on the Roman Road , 2009). Lôobservation du rythme des saisons le m¯ne au 
paysage hivernal monumental peint sur le motif, exceptionnellement prêté par la Tate de Londres, Bigger 
Trees near Warter or/ou Peinture sur le Motif pour le Nouvel Âge PostPhotographique , 2007. 
Dans le même temps, David Hockney poursuit le portrait de ses proches , ¨ lôacrylique ou sur iPad, 
ponctu® de plusieurs autoportraits. Lôexposition en compte une soixantaine en galerie 4, associ®s ¨ des ç 
portraits de fleurs è r®alis®s ¨ lôiPad mais ins®r®s dans des cadres traditionnels, cr®ant un trouble dont on 
retrouve lôeffet dans le dispositif qui les r®unit au mur, 25th June 2022, Looking at the Flowers 
(Framed) , 2022. 
 
Tout le 1er étage ï galeries 5 à 7 - est consacré à la Normandie et à ses paysages. La série 220 for 2020 , 
exécutée uniquement sur iPad, est présentée dans une installation inédite en galerie 5. Hockney y capte, 
jour après jour, saison après saison, les variations de la lumière. En galerie 6, faisant suite à cet ensemble, 
on notera une série de peintures acryliques et le traitement très singulier du ciel animé de touches 
vibrantes, lointaine évocation de Van Gogh. En galerie 7, un panorama composé de vingt-quatre dessins à 
lôencre (La Grande Cour , 2019) fait écho à la Tapisserie de Bayeux. 
 
Enfin, le dernier étage est introduit par une série de reproductions remontant au Quattrocento constituant 
des r®f®rences importantes pour lôartiste (The Great Wall , 2000). La peinture de Hockney, qui se nourrit 
de lôhistoire universelle de lôart depuis lôAntiquit®, est centr®e ici sur la peinture europ®enne, de la premi¯re 
Renaissance et des peintres flamands jusquô¨ lôart moderne. La premi¯re partie de la galerie 9 t®moigne 
de ce dialogue avec Fra Angelico, Claude le Lorrain, Cézanne, Van Gogh, Picasso... Puis, le public est 
invit® ¨ traverser lôespace de cette galerie-atelier transformée en salle de danse et de musique, comme 
David Hockney le fait régulièrement, accueillant chez lui musiciens et danseurs. 
 
Passionn® par lôop®ra, Hockney a souhait® r®interpr®ter ses r®alisations pour la sc¯ne depuis les ann®es 
1970 dans une création polyphonique à la fois musicale et visuelle, en collaboration avec 59 Studio, 
enveloppant le visiteur dans la salle la plus monumentale de la Fondation (galerie 10). 
 
Lôexposition se cl¹t par une salle intimiste o½ seront r®v®l®es les îuvres les plus r®centes peintes ¨ 
Londres, o½ lôartiste r®side depuis juillet 2023 (galerie 11). Celles-ci, particulièrement énigmatiques, 
sôinspirent dôEdvard Munch et de William Blake : After Munch: Less is Known than People Think , 2023, 
et After Blake: Less is Known than People Think , 2024, o½ lôastronomie, lôhistoire et la g®ographie 
rencontrent une forme de spiritualit®, selon les propres mots de lôartiste. Il a souhait® y inclure son tout 
dernier autoportrait. 
 

Commissariat  
Suzanne Pagé, directrice artistique de la Fondation Louis Vuitton et commissaire générale Sir Norman 

Rosenthal, commissaire invité 
François Michaud, conservateur à la Fondation Louis Vuitton, commissaire associé 

Assisté par Magdalena Gemra 
Avec la collaboration de Jean-Pierre Gonçalves de Lima et de Jonathan Wilkinson, pour le studio David 

Hockney 

 
2000 
Hockney crée The Great Wall, un grand mur dôimages retra­ant cinq si¯cles de d®veloppement artistique 
en Occident ¨ travers lôart du portrait. Pour lôexposition ç Encounters: New Art from Old è, la National 
Gallery de Londres demande ¨ vingtquatre artistes de r®aliser des îuvres originales refl®tant ses 
collections permanentes. Complètement fasciné par les dessins de Jean Auguste Dominique Ingres, 
Hockney contribue ¨ lôexposition avec des portraits de gardiens de la National Gallery, r®alis®s ¨ lôaide de 
sa camera lucida. 
2001 
Parution de lôouvrage Savoirs secrets : Les techniques perdues des Maîtres anciens. 
Lôouvrage analyse en d®tail les recherches de Hockney sur lôutilisation de dispositifs optiques par les 
artistes depuis la Renaissance. 
2002 
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Se rend à New York pour la reprise, au Metropolitan Opera, de sa production du triptyque Parade. Durant 
son s®jour, il r®alise des aquarelles du paysage urbain aper­u depuis lôh¹tel, des portraits et des natures 
mortes. 
2003 
Après un voyage en Norvège, il retourne à Los Angeles où il continue à peindre des doubles portraits, des 
intérieurs et son jardin. 
2004 
ê Bridlington, Hockney saisit ¨ lôaquarelle le paysage rural de lôEast Yorkshire. Avec son assistant (et 
désormais compagnon), Jean-Pierre Gonçalvez de Lima, il sillonne la région, tandis que ce dernier utilise 
un appareil photo num®rique pour documenter lô®volution s®quentielle des îuvres de lôartiste qui trouvent 
leur point dôorgue dans la s®rie Midsummer: East Yorkshire. 
2005 
Hockney continue de peindre les paysages du Yorkshire en plein air, mais ¨ pr®sent ¨ lôhuile. 
2006 
À Bridlington, il commence à peindre des scènes sur un support composé de plusieurs toiles distinctes. 
2007 
Achève Bigger Trees near Warter or/ou Peinture sur le motif pour le Nouvel Age Post-Photographique 
La composition, de près de treize mètres de long, a été planifiée grâce à la photographie numérique et 
pr®sent®e dans lôexposition dô®t® de la Royal Academy. 
2008 
Sôinstalle ¨ Bridlington, dans un vaste entrep¹t quôil appelle ç LôAtelier è. Avec lôassistance technique de 
Jonathan Wilkinson, il utilise la photographie numérique pour planifier et dessiner de grandes images du 
paysage de lôest du Yorkshire. 
2009 
Continue la peinture de paysage et commence ¨ r®aliser des îuvres num®riques en utilisant une nouvelle 
application de dessin sur iPhone. 
2010 
Commence à utiliser un iPad pour dessiner des paysages en plein air. À Bridlington, il élabore une 
m®thode consistant ¨ fixer plusieurs cam®ras sur le capot dôune Jeep pour enregistrer une îuvre dôart 
vidéo inédite. 
2011 
Apr¯s avoir film® en 2010, pendant pr¯s dôune heure, des bois de lôest du Yorkshire sous la neige avec ses 
neuf cam®ras fix®es sur la voiture, il revient au m°me endroit pour y filmer le printemps, lô®t® et lôautomne. 
Il réunit les films des neuf caméras qui, selon lui, sont « les premiers films cubistes » en une seule 
installation vidéo, The Four Seasons. 
2012 
Re­oit lôOrdre du M®rite des mains de Sa Majest® la Reine Elizabeth II. Cr®e un film intitul® Wagner Drive, 
enregistrant son trajet en voiture à travers les collines et les vallées de Californie. 
2013 
En Angleterre, Hockney crée The Arrival of Spring in 2013 ; il utilise le seul fusain pour capturer le 
changement des saisons. 
De retour dans les collines de Hollywood, il commence à peindre des portraits de ses modèles assis devant 
un fond bleu, dont la teinte évoque ses premières peintures californiennes. 
2014 
En r®f®rence ¨ lôîuvre dôHenri Matisse, Hockney repr®sente des danseurs sur un fond abstrait, puis passe 
à la photographie numérique et assemble des centaines de photographies pour capturer la marche du 
temps en une seule image quôil qualifie de ç dessin photographique è. 
2015 
Sôinspirant des Joueurs de cartes de Cézanne, il peint plusieurs images de la même scène selon de 
multiples points de vue, rendant la table en perspective inversée. 
2016 
« 82 Portraits and 1 Still-life » ouvre ses portes à la Royal Academy of Arts, Londres, marquant le point 
dôorgue de la s®rie commenc®e en 2013. Hockney pr®side ¨ la publication de A Bigger Book, lô®norme 
ouvrage que les éditions Taschen consacrent à sa carrière. 
2017 
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La rétrospective « David Hockney », coorganisée par la Tate Britain, le Centre Pompidou et le Metropolitan 
Museum of Art pr®sente ses îuvres de 1953 ¨ 2017. 
2018 
Conçoit sur iPad, pour Westminster Abbey, le vitrail de Sa Majesté la reine Elizabeth II de six mètres de 
hauteur. 
2019 
Commence ¨ se rendre en Normandie pour en dessiner les paysages sous la forme dôun panorama en 
vingt-quatre panneaux, La Grande Cour, qui témoigne de sa fascination pour la tapisserie de Bayeux 
datant du XIe siècle. 
2020 
ê Londres, lôexposition de la National Portrait Gallery, ç David Hockney: Drawing from Life è t®moigne de 
ses explorations approfondies de divers moyens dôexpression. En Normandie, au d®but de lô®pid®mie de 
Covid-19, il réalise sur iPad 220 peintures documentant le renouveau quotidien du paysage autour de lui. 
2021 
Sôinspirant de la tapisserie de Bayeux, Hockney peint A Year in Normandy, une frise de plus de 90 mètres 
de long qui dépeint le changement des saisons. Créée sur son iPad, sa composition a été travaillée sur 
Photoshop. 
2022 
Il continue dôutiliser diff®rentes techniques, peint les portraits de ses proches en atelier ou dessine sur son 
iPad. A Year in Normandy est pr®sent®e au mus®e de Bayeux accompagn®e dôune r®plique de la 
tapisserie qui a stimulé son activité normande. 
2023 
Bigger & Closer (not smaller & further away), chronique de la vie et de lôart de Hockney ouvre ses portes ¨ 
la Lightroom, Londres. Le San Francisco Opera reprend ses d®cors pour lôop®ra de Strauss Die Frau ohne 
Schatten (La Femme sans ombre) et le festival de Glyndebourne sa production de The Rakeôs Progress de 
Stravinsky. 
Le Museum of Contemporary Art de Tokyo organise lôexposition personnelle ç David Hockney è. La 
National Portrait Gallery de Londres pr®sente ¨ nouveau lôexposition ç David Hockney: Drawing from Life è 
explorant lôîuvre de lôartiste ¨ travers des portraits intimes de lui-même et de ses proches au cours des six 
dernières décennies. 
2024 
Au Musée des Beaux-Arts de Rouen, lôexposition ç David Hockney: Normandism è contextualise ses 
peintures avec des îuvres impressionnistes de la collection permanente du mus®e. Le Los Angeles Opera 
reprend ses décors et costumes de 1992 pour Turandot de Puccini. Lôexposition ç Hockney and Piero è ¨ 
la National Gallery présente My Parents et Looking at Pictures on a Screen (toutes deux de 1977) deux 
peintures de Hockney qui intègrent des reproductions du Baptême du Christ de Piero della Francesca, 
t®moignant de sa profonde compr®hension de lôhistoire de lôart doubl®e dôune volont® de cr®er de nouvelles 
fa­ons de voir et de pr®senter les îuvres. 
2025 
Il finit les derni¯res îuvres pour lôexposition David Hockney 25. 
1926 
Décès de lôartiste le 11 juin 2026 
 

Lôexposition 
De Bradford à Londres (1955 -1963) 
 
Lôexposition sôouvre sur le portrait du p¯re de David Hockney (1955), imm®diatement remarqu® et expos® 
en 1957 ¨ la Leeds Art Gallery. ê la fin des ann®es 1950, Hockney sôinstalle ¨ Londres pour ®tudier au 
Royal College of Art. Il découvre les musées et participe à une scène artistique en pleine effervescence. 
Dôembl®e, il opte pour une veine figurative jamais abandonn®e quelle que soit la tendance dominante de 
lô®poque. On peut voir alors dans ses îuvres une affinit® avec les graffiti et la peinture de Dubuffet. Fr¹lant 
les interdits de lô®poque en Angleterre, lôhomosexualit® de lôartiste sôy affirme franchement, en relation avec 
la lecture des poèmes de Walt Whitman et de Constantin Cavafy. Ses nombreux voyages en Italie, en 
France, puis ¨ Berlin, New York et Los Angeles nourrissent son îuvre, faisant de ces ann®es 1960 une 
période de création protéiforme. 



5 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 



6 

 

 

 
 

 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 
David Hockney,  

 
Adhesiveness, 1960 

[Adhésivité]  
 

Huile sur panneau 127 × 101,6 cm 
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Londres - Paris - Los Angeles (1964 -1998) 
 
David Hockney sôinstalle ¨ Los Angeles en 1964, puis ¨ Paris en 1973, o½ il fr®quente assid¾ment les 
mus®es et galeries, et expose au mus®e dôArt moderne de la Ville de Paris / ARC, aux Arts d®coratifs, ¨ la 
galerie Claude Bernard. Il rencontre alors quelques artistes et travaille avec lôatelier Crommelynck. Hockney 
retournera à Los Angeles en 1978. 
 
Sont r®unies ici des peintures c®l®brant la Californie h®doniste, solaire et lib®r®e, ¨ travers des îuvres 
devenues mythiques : A Bigger Splash, Portrait of an Artist, The Room, Tarzana. Ces peintures frappent 
par la simplicit® de leur composition, lô®vidence de lôimage et la transparence de la lumi¯re conf®rant aux 
sc¯nes une forme de douceur dans un ®rotisme explicite. Lôenvironnement architectural et naturel est r®duit 
¨ lôessentiel : des aplats de couleurs franches, dont les photographies prises au Polaroid sont lôune des 
sources dôinspiration. Deux doubles portraits iconiques - Christopher Isherwood and Don Bachardy, Mr and 
Mrs Clark and Percy - renouvellent ici la tradition de la conversation piece. 
 
Suivront, dans les années 1980-1990, de nouveaux paysages états-uniens, lôArizona et le Grand Canyon. 
Ces sites ne sont pas seulement des sujets, ils inspirent à Hockney une nouvelle façon de voir. Le Nichols 
Canyon, vu en surplomb avec un horizon sur®lev®, marque ce tournant. Hockney y aborde lôimmensit® et 
réagit par la démultiplication du format, assemblant dans son atelier de Los Angeles les 60 panneaux 
peints ¨ lôhuile du Bigger Grand Canyon dans une prodigieuse juxtaposition simultanée de divers points de 
vue. 
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Retour dans le Yorkshire (1997 -2013) 
 
Vers la fin des années 1990, Hockney revient plus fréquemment dans le Yorkshire, son pays natal, au Nord 
de lôAngleterre. En 1999, ¨ la mort de sa m¯re dont il ®tait tr¯s proche, il d®cide de sôy ®tablir, sans cesser 
de séjourner régulièrement à Los Angeles. Le désir de peindre cette région, sans attrait pittoresque 
immédiat, le pousse à explorer une échelle à la fois intime et grandiose pour laquelle il définit un langage 
visuel approprié. Il multiplie alors points de vue et techniques. De nouveaux ensembles vont naître, qui 
lôabsorberont pendant pr¯s dôune d®cennie. 
 
Après avoir vécu depuis le milieu des années 1960 en Californie, Hockney se confronte dans le Yorkshire à 
un nouveau défi : représenter le changement des saisons et leurs variations incessantes. Cherchant à 
sôinscrire dans la lign®e des grands paysagistes anglais, Constable et Turner, Hockney revient aux 
techniques traditionnelles - lôaquarelle, le fusain, lôhuile... - et travaille en plein air tout en recourant 
simultan®ment ¨ la photographie et ¨ lôinformatique pour achever sa plus grande îuvre, 
Bigger Trees near Warter or/ou Peinture sur le Motif pour le Nouvel Age Post-Photographique. 
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  une îuvre au hazard parmi toutes celles expos®es ci-dessus  
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Portraits et Fleurs  
 
David Hockney a toujours peint sa famille et ses proches - le portrait de son père (1955) ouvre cette 
exposition. Sont r®unies ici des îuvres cr®®es en Californie, dans le Yorkshire, en Normandie et ¨ Londres 
au cours des 25 derni¯res ann®es. Lôartiste a utilis® toutes sortes de supports et techniques : lôordinateur, 
la tablette num®rique ou simplement le papier, ainsi pour ses portraits de gardiens de mus®e dôapr¯s Ingres 
pour lesquels il emploie le dispositif optique de la camera lucida. Cependant, jusquô¨ aujourdôhui, Hockney 
continue dôemployer le pinceau, lôacrylique et lôhuile de fa­on privil®gi®e. Ses mod¯les se d®tachent sur un 
fond bleu rappelant ses premières peintures californiennes, ou plus récemment sur un fond blanc, parfois 
doubl® dôun liser®. 
 
Les moyens informatiques lui permettent dôexp®rimenter de nouvelles fa­ons dôaborder le mod¯le. D¯s 
2008, il commence ¨ utiliser lôordinateur, puis lôiPhone et lôiPad ¨ leur apparition. Ce sont alors des 
autoportraits ne reculant devant aucune autod®rision. Lôinformatique lui permet m°me de se d®doubler, 
compl®tant des natures mortes con­ues sur iPad et encadr®es comme sôil sôagissait de tableaux anciens. 
Ces « portraits de fleurs », qui dialoguent avec les portraits de ses proches sous son regard, sont visibles 
dans la seconde salle. 
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Le public devant les portraits 
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Quatre ans en Normandie (2019 -2023) 
 
En 2020, contraint au confinement dans le village normand où il a acheté une maison, Hockney commence 
¨ envoyer ¨ ses amis, pour les r®conforter, des dessins sur iPad. Parmi dôautres images, il dessine des 
jonquilles quôil accompagne pour la premi¯re fois de la mention Do remember, they canôt cancel the spring. 
Poursuivant cet exercice du regard sur son environnement imm®diat, Hockney se donne lôobjectif de 
réaliser 220 vues normandes en 2020. La série « 220 for 2020 » couvre un territoire de quelques hectares, 
o½ lôartiste rep¯re une infinit® de sujets proches et lointains. Hockney y c®l¯bre ¨ nouveau les subtilit®s des 
changements saisonniers et quotidiens et peint la v®g®tation dans tous ses ®tats, lôiPad lui permettant de 
revisiter le même motif et ainsi de renouveler très vite et en permanence son travail. La sélection des 
îuvres pr®sent®es ici ne suit pas lôid®e dôun cycle unitaire mais pr®l¯ve des instants singuliers au fil des 
saisons. 
 
Gr©ce ¨ la luminosit® de lô®cran, Hockney peut peindre la nuit et en restituer la magie dans la s®rie des ç 
Moon è (2020). La tablette lui permet de jouer sur lô®chelle des îuvres, en adaptant la taille des tirages 
aux dimensions dôune salle de mus®e. Si ces ç peintures sur iPad è sont expos®es ici encadr®es, 
soulignant lôimportance du geste de lôartiste plut¹t que du support, Hockney nôa pas pour autant renonc® ¨ 
la peinture traditionnelle et continue ¨ employer lôacrylique. Ces îuvres sont pr®sent®es Galerie 6. 
 
En Normandie  
 
Traversant la Manche un jour dôoctobre 2018 pour aller ¨ Bayeux revoir la tapisserie de la reine Mathilde, 
David Hockney décide de rester en Normandie pour y peindre les saisons. 
Dans le jardin de sa nouvelle propri®t®, La Grande Cour, Hockney saisit ¨ lôacrylique, ¨ la fin de lô®t®, un 
pommier, un poirier et un cognassier. Chaque arbre est individualisé, chacun possédant son propre sol et 
son propre ciel. Tous ont en commun une touche très particulière, en relief et en virgule, lointaine évocation 
de celle de Van Gogh, parfois lisse ou plus moirée. 
La s®rie pr®sent®e dans cette salle montre lôenvironnement imm®diat de lôartiste. Ces îuvres ont ®t® 
r®alis®es pour certaines sur le motif en Normandie, et pour dôautres reprises de m®moire dans ses ateliers 
à Los Angeles et Londres. Elles témoignent du renouvellement constant de sa manière, la peinture restant 
son medium de référence. 
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   Le public devant les oeuvres 
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Photos ci-dessus 

 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


